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1. In tro duc tion

1.1. Dé fi ni tion et gé né ra li tés

Les phra sal verbs sont une spé ci fi ci té de la langue an glaise (Fra ser
1976, Moon 2005, cité dans Mac mil lan 2005). Comme le sou ligne
McAr thur (1989), ils ont tou jours re pré sen té « une par tie dy na mique
de la langue an glaise ». 1 Les phra sal verbs consti tuent en effet un
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tiers du vo ca bu laire ver bal an glais (Li, Zhang, Niu, Jiang, & Sri ha ri
2003). Par ailleurs, il existe en vi ron 3000 phra sal verbs en an glais,
dont 700 d’usage cou rant (By wa ter 1969, McAr thur & At kins 1974,
Cor nell 1985). En plus du grand nombre de phra sal verbs exis tants, de
nou veaux sont constam ment in ven tés. Comme le fait re mar quer Bo‐ 
lin ger (1971), ils consti tuent ainsi une ca té go rie très pro duc tive et cor‐ 
res pondent alors à « une ex plo sion de créa ti vi té lexi cale qui sur passe
toute autre chose dans notre langue ». 2

Il n’existe pas de dé fi ni tion uni ver selle du phra sal verb. En effet,
comme le sou lignent Gard ner et Da vies (2007), « les lin guistes et les
gram mai riens luttent avec les nuances des dé fi ni tions du phra sal verb
». 3 Une des rai sons jus ti fiant ce manque de consen sus (Dar win &
Gray 1999, Sawyer 2000) re pose sur le fait que cer tains lin guistes dé‐ 
fi nissent le phra sal verb comme l’as so cia tion d’un verbe et d’une pré‐ 
po si tion ou d’une par ti cule ad ver biale, tan dis que d’autres ne consi‐ 
dèrent le phra sal verb que comme étant un verbe suivi d’une par ti cule
ad ver biale uni que ment. Il faut tou te fois sou li gner que, les phra sal
verbs ont tra di tion nel le ment été com pris comme se com po sant d’un
verbe et d’une par ti cule ad ver biale.

2

En ce qui concerne les si gni fi ca tions des phra sal verbs, elles peuvent
s’étendre de va leurs di rec tion nelles, ou lit té rales, ou trans pa rentes
(e.g., stand up, take away) à des va leurs as pec tuelles, ou com plé tives
(e.g., burn down, eat up), jusqu’à des va leurs non- compositionnelles,
ou idio ma tiques, ou opaques (e.g., face off, fi gure out) (Live 1965, Fra‐ 
ser 1965, 1966, Bo lin ger 1971, Mak kai 1972, König 1973, Moon 1997,
Celce- Murcia & Larsen- Freeman 1999). Les classes sé man tiques des
phra sal verbs peuvent être ainsi re pré sen tées sur un vaste conti nuum
s’éta lant des si gni fi ca tions les plus com po si tion nelles (di rec tion nelles,
puis as pec tuelles) aux sens non com po si tion nels (idio ma tiques) (Bo‐ 
lin ger 1971, Moon 1998) (voir Fi gure 1).

3

1.2. Les phra sal verbs, le « fléau de l’ap ‐
pre nant »

Bon nombre de lin guistes et de cher cheurs ont re con nu l’im por tance
des ex pres sions consti tuées de plu sieurs mots car elles at testent de
la maî trise de l’an glais (Klein 1989, Folse 2004, Wood 2004). Les phra‐ 
sal verbs per mettent ainsi d’éva luer le ni veau de com pé tence en an ‐
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glais des ap pre nants. Cowie (1993) les consi dère comme « une dif fi‐ 
cul té qui doit être af fron tée 4 afin que les étu diants puissent at teindre
des com pé tences proches de celles des lo cu teurs na tifs à l’oral et à
l’écrit ». 5 Quant à Cullen et Sar geant (1996), ils ex pliquent que « com‐ 
prendre et être ca pable d’uti li ser cor rec te ment ces construc tions à
l’oral et à l’écrit est in dis pen sable afin que l’ap pre nant puisse dé ve lop‐ 
per une par faite maî trise de la langue ». 6

Néan moins, seul un nombre res treint de langues pos sède des verbes
à par ti cule (Celce- Murcia & Larsen- Freeman 1999), ce qui li mite né‐ 
ces sai re ment la pos si bi li té d’un trans fert réus si (Kel ler man 1983) pour
les ap pre nants dont les langues ma ter nelles ne com portent pas de
construc tions verbe- particule.

5

Il a beau coup été ques tion des dif fi cul tés po sées par les phra sal verbs
pour les ap pre nants étran gers. En effet, non seule ment les phra sal
verbs peuvent avoir une flexi bi li té syn taxique ré duite, mais ils
peuvent éga le ment être da van tage fi gu rés sé man ti que ment. En
consé quence, dans cer tains cas, la si gni fi ca tion d’un phra sal verb se
ré vèle dif fi cile à dé duire de ses consti tuants ver baux. Par exemple, le
phra sal verb ‘to play so me thing down’ n’a au cu ne ment rap port avec
un évé ne ment spor tif ou de jeu, comme on pour rait le pen ser en rai‐ 
son du sé man tisme du verbe, mais si gni fie plu tôt ‘to mi ni mize the im‐ 
por tance of so me thing’, comme l’illustre l’exemple sui vant, ex trait du
Bri tish Na tio nal Cor pus (BNC) (Da vies 2004-) :

6

(1) The Eu ro pean Com mis sion sought to play down fears yes ter day 
that new Eu ro pean Com mu ni ty rules li mi ting im ports of 
chea per ba na nas from Latin Ame ri ca would force up prices for 
consu mers.K59_1005 (BNC)

Compte tenu de leur com plexi té et de leur na ture im pré vi sible, les
ex pres sions com po sées de plu sieurs mots, et en par ti cu lier les phra‐ 
sal verbs, peuvent être dif fi ciles à com prendre et à mé mo ri ser pour
les lo cu teurs non an glo phones dans l’ex pé rience lan ga gière cou rante
(Coady 1997). Ils sont source de confu sion et d’am bi guï té, no tam ment
en ma tière d’idio ma ti ci té et de po ly sé mie (Cor nell 1985, Side 1990,
Moon 1997, Celce- Murcia & Larsen- Freeman 1999, Rudzka- Ostyn
2003), à un tel point que Sin clair (1996) va jusqu’à les qua li fier de «
fléau de l’ap pre nant » (“the scourge of the lear ner”). En consé quence,

7



Les phrasal verbs : usage et acquisition

Licence CC BY 4.0

les ap pre nants de l’an glais langue se conde ont ten dance à adop ter
une stra té gie d’évi te ment à l’égard des phra sal verbs, pré fé rant la plu‐ 
part du temps uti li ser un verbe simple d’ori gine la tine. Cette idée
d’évi te ment a été clai re ment sou li gnée par By wa ter (1969) :

Ce qui dis tingue à l’écrit, et sur tout à l’oral, un bon étu diant étran ger
d’un an glo phone est que ce que le lo cu teur natif écrit ou dit est plein
de ces ex pres sions, tan dis que la plu part des étran gers les craignent
et les évitent soi gneu se ment ; leur dis cours man quant alors d’au ‐
then ti ci té. Les étu diants étran gers qui aiment être flat tés sur leur
an glais peuvent le mieux at teindre cet ob jec tif en uti li sant cor rec te ‐
ment ces verbes com po sés. 7

Afin de mettre en évi dence la « sous- représentation » (Le vens ton
1971) de cette ca té go rie de verbes si par ti cu liers que re pré sentent les
phra sal verbs, très dé rou tants pour les lo cu teurs non na tifs, une
étude quan ti ta tive sur cor pus exa mi nant l’uti li sa tion des phra sal verbs
a été menée afin de com pa rer les pro duc tions écrites d’ap pre nants
étran gers et d’étu diants na tifs. Tous les phra sal verbs ont ainsi été ex‐ 
traits d’un cor pus d’ap pre nants ap pe lé In ter na tio nal Cor pus of Lear‐ 
ner En glish (ICLE) (Gran ger et al. 2002), le plus grand re cueil de dis‐ 
ser ta tions d’ap pre nants de ni veau in ter mé diaire à avan cé et issus de
onze de langues ma ter nelles dif fé rentes – bul gare, tchèque, néer lan‐ 
dais, fin nois, fran çais, al le mand, ita lien, po lo nais, russe, es pa gnol et
sué dois – et du Lou vain Cor pus of Na tive En glish Es says (LOC NESS)
(Gran ger et al. 1995), le corpus- contrôle com plé tant ICLE.

8

La Fi gure 2 illustre le degré de sur- et de sous- utilisation des phra sal
verbs par les ap pre nants étran gers par rap port aux lo cu teurs na tifs.
Les ré sul tats ob te nus sont ré su més dans la Table 1.

9

Les phra sal verbs ne sont pas uni ver sel le ment sous- utilisés par les
ap pre nants étran gers. En effet, les étu diants al le mands se dé‐ 
marquent de tous les autres groupes d’ap pre nants et ils uti lisent
même da van tage de phra sal verbs que les lo cu teurs na tifs. Ceci est
sur tout dû au fait que les lo cu teurs ger ma no phones pos sèdent eux- 
mêmes des verbes à par ti cule dans leur langue ma ter nelle. Quant aux
ap pre nants néer lan dais et po lo nais, ils em ploient qua si ment au tant
de phra sal verbs que les étu diants an glo phones, tan dis que tous les
autres groupes d’ap pre nants uti lisent énor mé ment moins de phra sal
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verbs que les lo cu teurs na tifs. Enfin, l’évi te ment des phra sal verbs a
sur tout été iden ti fié chez les ap pre nants dont la langue ma ter nelle
ap par tient à la fa mille des langues ro manes, e.g., l’es pa gnol, l’ita lien, le
fran çais, langues dé pour vues de verbes à par ti cule.

2. Ob jec tif
Il a beau coup été ques tion des nom breuses dif fi cul tés que ren‐ 
contrent les ap pre nants étran gers face aux ex pres sions com po sées
de plu sieurs mots, et en par ti cu lier les phra sal verbs, compte tenu de
leur na ture im pré vi sible et de leur com plexi té. Néan moins, la lit té ra‐ 
ture sur l’ac qui si tion des construc tions verbe- particule chez les
jeunes en fants an glo phones de meure la cu naire voire in exis tante.
Pour tant, les phra sal verbs re pré sentent tout au tant l’un des points
les plus dif fi ciles de l’ac qui si tion chez les en fants dont l’an glais est la
langue ma ter nelle.

11

Cette étude se pro pose d’étu dier si les jeunes en fants an glo phones
évitent d’uti li ser les phra sal verbs lors qu’ils com mu niquent. Dans cet
ar ticle, je pré sen te rai ainsi plu sieurs champs de ma re cherche re la tifs
à l’ac qui si tion des phra sal verbs et à leur usage dans le dis cours du
jeune en fant. Cette étude pour rait éclai rer l’éla bo ra tion de nou veaux
champs de re cherche en ac qui si tion du lan gage.

12

Le pré sent tra vail est struc tu ré comme suit : la sec tion 3 dé crit les
construc tions verbe- particule et les tra vaux connexes ; la sec tion 4
pré sente les res sources et mé thodes uti li sées dans cet ar ticle. Les
ana lyses des construc tions verbe- particule dans le dis cours du jeune
en fant et chez l’adulte fi gurent dans la sec tion 5. Ce tra vail s’achève
par des conclu sions et pro pose de fu tures études pos sibles.

13

3. Tra vaux connexes
Les ex pres sions com po sées de plu sieurs mots, telles les phra sal verbs,
fonc tionnent comme des uni tés à part en tière. Ils sont consi dé rés
comme une seule en ti té lexi cale, re flé tant l’unité sé man tique de la
construc tion. Ceci est en effet en ac cord avec les gram maires de
construc tion, où le conte nu et la forme sont cou plés pour for mer une
construc tion dont la si gni fi ca tion est gé né ra le ment im pré vi sible (Fill ‐
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more 1985, 1988, La koff 1987, Lan ga cker 1987, Gold berg 1995, 2003,
Ste fa no witsch & Gries 2003).

L’im pact de telles théo ries sur notre com pré hen sion de l’ac qui si tion
du lan gage chez l’en fant a consis té à mettre en lu mière l’im por tance
d’une construc tion as sem blée mor ceau par mor ceau, à la façon d’une
mo saïque (Ro bert & Cha pou thier 2006, Schmidtke- Bode 2009), et
basée sur des items lexi caux plu tôt que sur des règles, et ce, jusqu’à
très tard. L’hy po thèse des îlots ver baux de To ma sel lo (1992) ex plique
ainsi que l’en fant ap prend d’abord les mots sous forme de blocs dans
des construc tions spé ci fiques. Cette hy po thèse est conforme à la
théo rie de la Ges talt, qui af firme qu’une forme glo bale per çue ne cor‐ 
res pond pas à la somme des sti mu li qui la com posent, et que la per‐ 
cep tion d’une par tie s’ins crit dans notre com pré hen sion de l’en‐ 
semble. Les construc tions sont en fait d’abord com prises comme un
tout, l’ana lyse d’un îlot ver bal étant d’abord in dis so ciable des verbes
in di vi duels préa la ble ment ap pris par l’en fant. Ainsi, le « ba gage »
gram ma ti cal ini tial de l’en fant consiste « non pas d’une gram maire
for melle abs traite et co hé rente mais plu tôt d’un in ven taire va gue‐ 
ment or ga ni sé d’îlots de construc tion basés sur des items 8 »
(Cameron- Faulkner, Lie ven, & To ma sel lo 2003, voir aussi Row land
2007). Ega le ment sou te nue par MacW hin ney (1975, 1982, 1988), la
théo rie de l’ap pren tis sage sur la base d’items a été iden ti fiée comme
l’un des pro ces sus cen traux per met tant la pro duc tion cor recte du
lan gage. Fi na le ment, l’ac qui si tion du lan gage est un pro ces sus gra duel
: les ca té go ries lin guis tiques ne sont pas don nées à l’en fant de ma‐ 
nière innée, mais pro gres si ve ment construites par celui- ci à par tir de
ses ex pé riences lan ga gières.

15

Dans cet ar ticle, je pré sente plu sieurs champs de ma re cherche re la‐ 
tifs à l’ac qui si tion des phra sal verbs et à leur usage dans le dis cours du
jeune en fant an glo phone. Plus pré ci sé ment, ce tra vail a pour but
d’exa mi ner le dé ve lop pe ment pro gres sif des construc tions verbe- 
particule chez l’en fant.

16

4. Ma té riels et mé thodes
Les ana lyses de cette étude ont été réa li sées sur les don nées lon gi tu‐ 
di nales du dis cours spon ta né de Naima, une en fant uni lingue an glo‐ 
phone du cor pus Pro vi dence, issu de la base de don nées CHILDES
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(MacW hin ney 2000, De muth, Culbert son & Alter 2006), entre 0;11 et
3;10. Les en re gis tre ments audio et vidéo – qui com mencent dès le
début de la pro duc tion des pre miers mots et ont lieu pen dant en vi ron
une heure toutes les deux se maines – ont été re cueillis au cours d’in‐ 
ter ac tions spon ta nées entre Naima et sa mère (et par fois son père) au
do mi cile fa mi lial. Les énon cés ont été trans crits à l’aide des conven‐ 
tions CHAT.

Pour cette étude, j’ai uti li sé les pro grammes CLAN afin d’ex traire tous
les énon cés de l’en fant conte nant des construc tions verbe- particule.
Le cor pus adulte n’étant pas codé, j’ai re cueilli les don nées ma nuel le‐ 
ment.

18

5. Les construc tions verbe- 
particule dans le lan gage du jeune
en fant

5.1. Le dé ve lop pe ment des construc ‐
tions verbe- particule chez le jeune en ‐
fant

Le mou ve ment et l’es pace sont deux en ti tés in dis so ciables, notre
concep tua li sa tion du mou ve ment fai sant en effet par tie du concept
de l’es pace. Comme le fait re mar quer Van de loise (1987), « le mou ve‐ 
ment est un as pect du monde ex té rieur sou vent ins crit dans les
struc tures lin guis tiques ».

19

L’en fant vit dans un monde en mou ve ment. De toute évi dence, les
pre mières construc tions lin guis tiques de l’en fant dé coulent à la fois
du mou ve ment et de l’es pace, par ti cu liè re ment saillants pour l’en‐ 
fant. 9

20

Les pre miers énon cés pro duits par l’en fant sont ap pe lés « ho lo‐ 
phrases » (De La gu na 1927) car ils sont consti tués d’un seul mot. Ils
sont des ébauches de phrase et vé hi culent une in ten tion com mu ni ca‐ 
tive ho lis tique cor res pon dant prin ci pa le ment à celle du lan gage
adulte à par tir du quel elle est jus te ment ac quise et in té grée (Bar rett
1982, Ninio 1992). Le pre mier lan gage pro duc tif de l’en fant consiste

21
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gé né ra le ment à for mu ler des re quêtes ou à dé crire des évé ne ments
dy na miques im pli quant des ob jets.

Quelles sont les par ties des ex pres sions du lan gage adulte que les
jeunes en fants sé lec tionnent pour la pro duc tion de leurs pre mières
ho lo phrases ?

22

Comme Slo bin (1985) l’in dique, les pre miers énon cés ho lo phras tiques
de l’en fant re posent sur les types de dis cours que celui- ci échange
avec l’adulte. Cela est prin ci pa le ment dû au fait que cer tains mots et
ex pres sions dans le lan gage adulte sont per cep tuel le ment plus
saillants que d’autres (Slo bin 1973, Shady & Ger ken 1999). Ainsi, les
pre mières ho lo phrases pro duites par l’en fant sont es sen tiel le ment
consti tuées de « termes évé ne men tiels dy na miques » (“dy na mic
event words”) tels que up, down, on, off, etc., puisque les adultes em‐ 
ploient ces mots de ma nière saillante lors qu’ils font ré fé rence à des
évé ne ments par ti cu liè re ment mar quants (Mc Cune 1992, 2006, Bloom,
Tin ker & Mar go lis 1993). Ils ap pa raissent très tôt dans le lan gage de
l’en fant : ils font par tie des vingt pre miers items lexi caux ap pris par
les en fants an glo phones selon Brown (1973), et ils sont prin ci pa le ment
des « lo ca li sa teurs spa tiaux. » 10 La plu part de ces mots cor res‐ 
pondent en fait aux phra sal verbs dans le lan gage adulte (Leo pold
1939). Ainsi, la pre mière phase du dé ve lop pe ment des construc tions
verbe- particule dans le lan gage de l’en fant cor res pond à l’em ploi ho‐ 
lo phras tique des par ti cules ad ver biales, éga le ment ap pe lées « sa tel‐ 
lites » 11 (Brown 1973, Slo bin 1973, To ma sel lo 1987). Leur très grande
fré quence en po si tion fi nale dans l’input jus ti fie clai re ment le fait
qu’ils soient uti li sés à la place des verbes (Slo bin 1973, Smi ley & Hut‐ 
ten lo cher 1995).

23

Exa mi nons les énon cés sui vants, ex traits du cor pus Pro vi dence (De‐ 
muth, Culbert son & Alter 2006) :

24

(2) NAIMA: up Daddy. [1;4,03] 
FA THER: oh you wanna get pi cked 
up oh that was in the way. 
FA THER: that was in the way you 
wan ted to get pi cked up 
and that was in the way? 
(3) MO THER: oh oh oh not in the mouth 
please. 
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MO THER: we don’t eat our trains in 
this house. 
MO THER: yucky. 
MO THER: are you a dog? 
MO THER: are you pre ten ding to be a 
dog? 
MO THER: yeah you can take it out of 
your mouth your self I 
think. 
NAIMA: down. [1;3,26] 
MO THER: it did fall down didn’t it? 
NAIMA: train down. 
NAIMA: train down. 
MO THER: the train fell down. 
MO THER: did it fall down? 
NAIMA: yy yy yy yy yy. 
MO THER: think it did. 
MO THER: train fell down.

De toute évi dence, l’em ploi ho lo phras tique de up en (2) et de down en
(3) par Naima vé hi cule une si gni fi ca tion spa tiale cor res pon dant pré ci‐ 
sé ment à une tra jec toire ver ti cale, ca rac té ris tique des pre mières uti‐ 
li sa tions des par ti cules. De plus, up et down sont ici des par ti cules
dites « co lo rées » (ou « pleines ») car elles sont très char gées et très
étof fées sé man ti que ment, si bien que To ma sel lo (1987) consi dère
qu’elles peuvent être en vi sa gées de la même façon que s’il s’agis sait
d’un verbe (“verb- like”). Ainsi, la par ti cule up em ployée par Naima en
(2) pour rait en fait être, en quelque sorte, l’équi valent d’un phra sal
verb tron qué et être glo sée en ‘pick me up’. Il y au rait alors une re la‐ 
tion pré di ca tive im pli cite dans les ho lo phrases. En consé quence, dans
l’ac qui si tion des construc tions verbe- particule, la phase ho lo phras‐ 
tique, com men çant à 0;11,28 et étant pré do mi nante jusqu’à 1;4,03 chez
Naima (voir Fi gure 3), ne marque pas tant une re la tion spa tiale entre
les ob jets et les per sonnes mais il s’agit plu tôt d’une re quête for mu lée
par l’en fant concer nant une ac tion à ef fec tuer. Ceci est en effet par ti‐ 
cu liè re ment mis en évi dence en (2) avec l’ajout de ‘Daddy’, qui fonc‐ 
tionne comme un com plé ment à l’énon cé ho lo phras tique de Naima,
cla ri fiant ainsi l’iden ti té de son in ter lo cu teur adulte. Par ailleurs, la
vidéo montre clai re ment Naima agrip per le T- shirt de son père et

25
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tendre ses bras vers le haut, confir mant une orien ta tion vers le but de
l’ac tion.

Dès que l’en fant est ca pable de pro duire plus d’un mot, ses pre miers
énon cés consti tués de plu sieurs mots ren voient aux mêmes types de
choses et d’évé ne ments que ceux qu’il ex pri mait préa la ble ment avec
ses ho lo phrases (Damon & Ler ner 2006). Chez l’en fant, les pre mières
construc tions com po sées de plu sieurs mots dé cou le raient ainsi de
ses ho lo phrases pro duites an té rieu re ment. En effet, ceci est par ti cu‐ 
liè re ment le cas dans l’exemple (3) avec l’em ploi ho lo phras tique de
down par Naima et son pre mier énon cé à deux mots ‘train down’,
Naima com men tant un jouet qui est tombé et qui se trouve dé sor mais
au sol. Le deuxième stade du dé ve lop pe ment des construc tions
verbe- particule dans le lan gage de l’en fant suit gé né ra le ment le pa‐ 
tron X up, X down, X in, X out, X on, X off, etc., X étant un syn tagme
no mi nal (To ma sel lo 2003). Cette deuxième pé riode, dé bu tant à 1;3,26
chez Naima et étant pré do mi nante jusqu’à 1;6,21 (voir Fi gure 3),
consti tue en quelque sorte une ébauche de pré di ca tion puisque down
est pré di qué de ‘train’. En core une fois, comme en (2), il y a ici, avec
‘train down’, l’idée que la tra jec toire ver ti cale pro to ty pi que ment ex‐ 
pri mée par down s’ef face au pro fit d’une orien ta tion vers à la fois la
lo ca li sa tion au point d’ar ri vée et le ré sul tat de l’ac tion. Des exemples
si mi laires peuvent être re le vés dans le cor pus :
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(4) NAIMA: shoes on. 
(5) NAIMA: mi cro phone off.

Les exemples (4) et (5) peuvent être ainsi res pec ti ve ment glo sés en
‘put my shoes on’ et ‘turn the mi cro phone off’.
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Enfin, le der nier stade de l’ac qui si tion des construc tions verbe- 
particule cor res pond à la pé riode où les en fants sont ca pables de
pro duire des construc tions com plètes as so ciant un verbe et une par‐ 
ti cule (avec un com plé ment d’objet, si le verbe est tran si tif). Dans le
cor pus, Naima pro duit son pre mier phra sal verb à 1;3,12 (‘fall down’). 12

Ses construc tions verbe- particule semblent de ve nir pré do mi nantes à
par tir de 1;6,21 (voir Fi gure 3), et elles sont de plus en plus riches et
com plexes au fur et à me sure que Naima gran dit :
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(6) NAIMA: Mommy clean up yy [1;8] 
(7) NAIMA: I took it off be cause I don’t 
wanna have this on me [2;10] 
(8) NAIMA: I have to watch out for it so 
it yy doesn’t go in the food [3;1]

Les trois phases du dé ve lop pe ment des construc tions verbe- 
particule sont pré sen tées dans la Fi gure 3.
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Par ailleurs, il est in té res sant de re mar quer qu’il existe un lien étroit
entre ces trois étapes de l’ac qui si tion des verbes à par ti cule et la lon‐ 
gueur moyenne des énon cés chez l’en fant (ou MLU 13), comme
l’illustre la Fi gure 4. En effet, si nous consi dé rons les Fi gures 3 et 4,
nous pou vons clai re ment ob ser ver que le stade ho lo phras tique est
lar ge ment pré do mi nant jusqu’à 1;4,10-1;4,18 (avant de dé croître beau‐ 
coup et presque dis pa raître); ce qui cor res pond exac te ment à la pé‐ 
riode où l’en fant ne pro duit qu’un seul mot par énon cé ou, pour être
plus pré cis, moins de deux mots par énon cé. Dans les don nées de
Naima, nous avons, par exemple, l’ho lo phrase ‘down’ à 0;11,28, avec
une MLU de 1.64 (MLU<2). Il en est de même pour la phase de l’énon‐ 
cé à deux mots, com men çant à 1;3,26 (MLU=1.97) et étant pré do mi‐ 
nante jusqu’à 1;6,21 (MLU=2.00), fai sant ainsi ré fé rence à la pé riode où
l’en fant est ca pable de pro duire deux mots par énon cé, mais moins de
trois mots par énon cé, avec une MLU fluc tuant beau coup du rant
cette pé riode. Par exemple, nous pou vons re le ver les énon cés à deux
mots ‘train down’ à 1;3,26, avec une MLU de 1.97 (MLU≈2) et ‘off
Naima’ à 1;5,26, avec une MLU de 2.04 (MLU>2). Le der nier stade
confirme éga le ment cette re la tion étroite entre les dif fé rentes phases
du dé ve lop pe ment des construc tions verbe- particule dans le lan gage
de l’en fant et la MLU. En effet, le mo ment où Naima com mence à pro‐ 
duire des construc tions verbe- particule com plètes concorde jus te‐ 
ment avec le fait que les énon cés qu’elle pro duit sont consti tués d’au
moins trois mots. Ceci ap pa raît clai re ment avec, par exemple, l’énon‐ 
cé ‘just turn this off’ à 1;9,23, avec une MLU de 3.43 (MLU>3). De 1;6,21
à 1;9,23, il y a une sorte de che vau che ment avec les deux pré cé dents
stades, ces der niers étant tou jours pré sents, bien qu’en mi no ri té. Ce‐ 
pen dant, à par tir de 1;9,23 et jusqu’à la fin de l’étude lon gi tu di nale, les
don nées de Naima montrent clai re ment que le nombre de verbes à
par ti cule aug mente de plus en plus au fur et à me sure que Naima
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avance en âge, tan dis que la MLU conti nue à croître. Par consé quent,
nous pou vons en dé duire que, plus la MLU de Naima aug mente, plus
ses construc tions verbe- particule de viennent com plètes et riches, et
sont in sé rées dans des phrases com plètes. Ainsi, la com pa rai son des
Fi gures 3 et 4 conforte so li de ment l’idée d’une cor ré la tion entre les
trois phases de l’ac qui si tion des phra sal verbs chez l’en fant et la MLU.

5.2. Les construc tions verbe- particule
dans le lan gage de l’en fant et la pri mau ‐
té du spa tial
Comme nous l’avons vu pré cé dem ment dans le pré sent ar ticle (Sec‐ 
tion 5.1), la pri mau té du spa tial fait de la com pré hen sion de l’es pace et
du mou ve ment l’une des ori gines ou points d’an crage pos sibles ren‐ 
dant compte du dé ve lop pe ment du lan gage de l’en fant.

31

La Table 3 illustre la pro por tion des construc tions verbe- particule
dans les don nées de Naima en fonc tion de leur clas si fi ca tion sé man‐ 
tique. Avec une im mense ma jo ri té de verbes à par ti cule à va leur di‐ 
rec tion nelle dans les don nées de Naima (81,80%), les ré sul tats
montrent clai re ment que les si gni fi ca tions les plus fon da men tales et
les plus concrètes sont ac quises en pre mier dans le lan gage du tout
jeune en fant. En effet, le re pé rage spa tial est cog ni ti ve ment plus
simple. Les verbes à par ti cule à va leur as pec tuelle et idio ma tique,
cor res pon dant res pec ti ve ment à 10,55% et 7,65% du cor pus total,
sont lar ge ment en mi no ri té. Par consé quent, ils se ront ac quis plus
tard, les si gni fi ca tions les plus abs traites et les plus opaques étant
cog ni ti ve ment plus com plexes. Ainsi, l’ac qui si tion des construc tions
verbe- particule s’ef fec tue des si gni fi ca tions les plus simples aux si‐ 
gni fi ca tions les plus com plexes. Cette idée est éga le ment confir mée
dans la Table 2 puisque les pre mières construc tions verbe- particule
ap pa rais sant dans le lan gage de l’en fant sont ex clu si ve ment di rec‐ 
tion nelles. Dans les don nées de Naima, le pre mier verbe à par ti cule à
être ac quis est ‘fall down’ (1;3,12); la par ti cule vé hi cu lant un sens di‐ 
rec tion nel. Il est suivi par ‘knock down’ (1;4,03), ‘lie down’ (1;5,02),
‘climb up’ (1;5,26), ‘get off’ (1;5,26), et ‘pick up’ (1;6,09), tous ex pri mant
un sens spa tial. Naima a ac quis son pre mier phra sal verb as pec tuel
(‘clean up’) à 1;6,09, à sa voir trois mois après son pre mier verbe à par‐ 
ti cule di rec tion nel. Quant à son pre mier phra sal verb idio ma tique
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(‘dress up’), il a été pro non cé à 1;7,10, soit quatre mois après son pre‐ 
mier verbe à par ti cule di rec tion nel. Le monde spa tial au rait donc un
sta tut pri vi lé gié et cru cial pour la cog ni tion, ainsi que pour la
construc tion du lan gage en ac qui si tion du lan gage.

5.3. L’in fluence de l’input sur l’ac qui si ‐
tion des phra sal verbs

Qu’il s’agisse de la langue adres sée di rec te ment à l’en fant, ou de la
langue par lée au tour de lui, l’input n’a pas seule ment un rôle de dé‐ 
clen cheur mais joue éga le ment un rôle cru cial dans le pro ces sus d’ac‐ 
qui si tion.

33

Les fac teurs dé ter mi nant l’ac qui si tion des construc tions verbe- 
particule sont liés à l’usage de la langue et à la fré quence de l’input
(Rice 1999). Les don nées de Naima et de sa mère sont ré su mées dans
la Table 2.

34

Cette sec tion exa mine et com pare les dix phra sal verbs les plus fré‐ 
quents chez Naima et sa mère dans le cor pus. Les ré sul tats sont pré‐ 
sen tés dans la Table 3. Il en res sort que, sur les 12 14 construc tions
verbe- particule les plus fré quentes, 8 sont exac te ment les mêmes
chez la mère et chez l’en fant, ne dif fé rant que par l’ordre dans le quel
elles ap pa raissent. Les ré sul tats ob te nus in diquent clai re ment que les
phra sal verbs les plus fré quem ment uti li sés dans les don nées de l’en‐ 
fant suivent de très près l’usage chez l’adulte. De plus, il est in té res‐ 
sant de re mar quer que les verbes simples uti li sés dans les construc‐ 
tions verbe- particule les plus fré quentes chez Naima et sa mère ap‐ 
par tiennent à la classe des verbes dits « lé gers » (‘light verbs’). Et, en
effet, cela n’a rien de sur pre nant puisque, compte- tenu de leur
grande fré quence d’uti li sa tion, ils sont ac quis très tôt par les jeunes
en fants et se posent, en quelque sorte, comme des centres de gra vi té
à par tir des quels des cas plus spé ci fiques peuvent être ap pris (Gold‐ 
berg 1995, 1998, 1999).
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Par ailleurs, l’hy po thèse selon la quelle il exis te rait une cor ré la tion
entre les phra sal verbs les plus fré quem ment uti li sés dans le dis cours
adulte et les pre mières construc tions ac quises par Naima est confir‐ 
mée par les don nées, comme in di qué dans la Table 4. En effet, 19 des
33 construc tions verbe- particule les plus fré quentes dans les don‐
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nées de la mère sont ac quises par Naima entre 1;3,12 et 1;8,08, et cela
est gran de ment si gni fi ca tif étant donné que Naima a été sui vie de 0;11
à 3;10.

6. Conclu sions
Dans ce tra vail, j’ai étu dié l’émer gence et le dé ve lop pe ment gra duel
des construc tions verbe- particule dans le lan gage de l’en fant. Les
don nées de Naima montrent que l’ac qui si tion des phra sal verbs par
les jeunes en fants an glo phones se fait en trois étapes, al lant de
formes in com plètes à des construc tions com plètes. Tout d’abord, les
pre miers énon cés de l’en fant cor res pondent à des usages ho lo phras‐ 
tiques des par ti cules ad ver biales, ces der nières se com por tant alors
comme un verbe et vé hi cu lant la si gni fi ca tion d’une phrase en tière.
En suite, la phase de l’énon cé à deux mots, as so ciant un syn tagme no‐ 
mi nal et une par ti cule, fait fi gure d’ébauche de pré di ca tion. Enfin,
l’en fant est ca pable de pro duire cor rec te ment des construc tions
verbe- particule com plètes.
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Ce tra vail a éga le ment exa mi né et com pa ré les dix phra sal verbs les
plus fré quents dans les don nées de Naima et de sa mère. Les ré sul tats
montrent que l’en fant suit de très près l’usage chez l’adulte concer‐ 
nant les types de phra sal verbs em ployés et qu’il est sen sible à leur
fré quence d’uti li sa tion, af fi chant ainsi des dis tri bu tions si mi laires à
celles de l’adulte.
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Enfin, l’hy po thèse tes tée confirme la cor ré la tion entre les pre mières
construc tions verbe- particule ac quises par Naima et les phra sal verbs
les plus fré quem ment uti li sés par sa mère.

39

Les don nées pro ve nant des in ter ac tions spon ta nées entre l’en fant et
l’adulte peuvent ainsi don ner un nou vel aper çu sur la façon dont les
phra sal verbs se dé ve loppent dans le lan gage de l’en fant.
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[Image non conver tie]

1  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “a vi go rous part
of En glish”.

2  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “an ex plo sion of
lexi cal crea ti ve ness that sur passes any thing else in our lan guage”.

3  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “lin guists and
gram ma rians struggle with nuances of phra sal verb de fi ni tions”.

4  Cowie (1993) uti lise exac te ment l’ex pres sion mé ta pho rique « une ortie qui
doit être em poi gnée » cor res pon dant à ma tra duc tion per son nelle de la ci‐ 
ta tion ori gi nale an glaise : « a net tle that has to be gras ped ».

5  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “a net tle that has
to be gras ped if stu dents are to achieve native- like pro fi cien cy in speech
and wri ting”.

6  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “un ders tan ding
and being able to use these construc tions cor rect ly in spo ken and writ ten
En glish is es sen tial if the lear ner is to de ve lop a com plete com mand of the
lan guage”.

7  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “The plain fact is
that what dis tin guishes the wri ting and, above all, the speech of a good fo‐ 
rei gn student from those of an En glish man is that what an En glish man
writes or says is full of these ex pres sions, whe reas most fo rei gners are
frigh te ned of them, ca re ful ly avoid them, and sound stil ted in conse quence.
Fo rei gn stu dents who enjoy being flat te red on their En glish can best
achieve this by cor rect ly using masses of these com pound verbs”.

8  Tra duc tion per son nelle de la ci ta tion ori gi nale an glaise : “not of an abs‐ 
tract and co herent for mal gram mar but ra ther of a loo se ly or ga ni zed in ven‐ 
to ry of item- based construc tion is lands”.

9  L’es pace ap pa raît en effet comme pre mier par rap port au temps selon la «
théo rie de l’énon cia tion » – dont le pré cur seur est Guillaume (1919) – la‐ 
quelle fut re prise plus tard avec l’« ap pa reil for mel de l’énon cia tion » chez
Ben ve niste (1966 : 82, 1974). Enfin, la « triade énon cia tive » chez Joly et
O’Kelly (1990 : 24) re prend l’ana lyse de Guillaume et com plète celle de Ben‐ 
ve niste. La « triade énon cia tive » est ainsi dé fi nie comme suit : « Per sonne,
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es pace et temps sont trois re pré sen ta tions in dis so ciables qui consti tuent le
fon de ment de tout acte d’énon cia tion. La per sonne du lo cu teur, l’ego ou «
moi » qui parle, ne se laisse pas conce voir en de hors du lieu d’es pace où elle
se tient (hic, « ici »), source des re pé rages spa tiaux, ni en de hors du lieu de
temps où elle parle (nunc, « main te nant »), source des re pé rages tem po rels.
On nom me ra cette re la tion ter naire obli gée la triade énon cia tive (Joly et
O’Kelly 1990 : 17-18).

10  Le re pé rage spa tial est, en effet, cog ni ti ve ment plus simple.

11  Il est im por tant de re mar quer que l’an glais est une langue à cadre sa tel li‐ 
taire ; la tra jec toire de l’évé ne ment étant ex pri mée dans un élé ment de la
pé ri phé rie ver bale, ou « sa tel lite ». En re vanche, les langues ex pri mant la
tra jec toire dans le verbe sont ap pe lées langues à cadre ver bal. Ceci est le
cas du fran çais, par exemple.

12  No tons que Naima est une en fant par ti cu liè re ment pré coce. La Table 2
in dique l’âge de pro duc tion du pre mier verbe à par ti cule. L’ana lyse a été
conduite sur les en fants du cor pus Pro vi dence et du cor pus Mc Cune. Les
ré sul tats montrent clai re ment des va ria tions dans les pro fils ac qui si tion nels.
De toute évi dence, les en fants an glo phones pro duisent leurs pre miers phra‐ 
sal verbs peu de temps après leur pre mière année de vie, à sa voir à 14 ou 15
mois pour les en fants les plus pré coces. Les pre mières construc tions verbe- 
particule ap pa raissent gé né ra le ment au plus tard avant l’âge de deux ans
(1;8-1;9).

13  La lon gueur moyenne des énon cés ou “Mean Length of Ut te rance” (MLU)
a été dé ve lop pée par Brown (1973) pour me su rer la pro duc ti vi té lin guis tique
chez l’en fant.

14  Dans cette étude, j’ai re cher ché les dix phra sal verbs les plus fré quents
chez Naima et sa mère dans le cor pus. Il s’avère qu’en 9ème po si tion, deux
phra sal verbs sont ex- aequo chez Naima. Il en est de même en 10ème po si‐ 
tion.

Français
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Les pro blèmes posés par les phra sal verbs pour les lo cu teurs non an glo‐ 
phones ont sus ci té beau coup de dé bats et de ques tion ne ments. Le rôle des
construc tions for mées de plu sieurs mots a éga le ment été sou li gné dans les
théo ries de l’ac qui si tion du lan gage. Elles re pré sentent une riche source de
pré di ca tion que les en fants ac quièrent à un âge très pré coce. Dans l’étude
de l’ac qui si tion du lan gage chez l’en fant, ce pen dant, de nom breuses ques‐ 
tions concer nant la façon dont les en fants ap prennent à iden ti fier les verbes
à par ti cule res tent en sus pens. Cet ar ticle ex plore le dé ve lop pe ment pro‐ 
gres sif des construc tions verbe- particule dans le lan gage de l’en fant en ana‐ 
ly sant les don nées lon gi tu di nales du dis cours oral spon ta né de Naima, une
pe tite fille issue de la base de don nées CHILDES, sui vie entre 0;11 and 3;10.
Je com pa re rai aussi les dix phra sal verbs les plus fré quents uti li sés par
Naima et par sa mère, et je mon tre rai la cor ré la tion entre les phra sal verbs
les plus fré quem ment em ployés chez l’adulte et ceux ac quis le plus tôt dans
le lan gage de l’en fant.

English
Much has been dis cussed about the chal lenges posed by phrasal verbs to
non- English speak ers. The role of mul ti word con struc tions has also been
em phas ized in the or ies of first lan guage ac quis i tion. They are a rich source
of pre dic a tion that chil dren must mas ter. In the study of child lan guage ac‐ 
quis i tion, nev er the less, ques tions about how chil dren learn phrasal verbs
re main un ad dressed. This paper ex plores the gradual de vel op ment of verb- 
particle con struc tions in child lan guage by ex amin ing lon git ud inal data
from the spon tan eous oral speech of Naima, a little girl from CHILDES,
between 0;11 and 3;10. I will also com pare the top ten phrasal verbs used by
Naima and her mother, and show the cor rel a tion between the most fre‐ 
quent phrasal verbs in adult speech and the earli est con struc tions ac quired
by Naima.
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